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Quelque pârt en Califomie, vers le début
des années soixante. Dans es studios
holywoodiens, on tourne les derniers
fims à l'eâu de rose de grandes étoiles
sur le déclin. Cest encore IAmérique
puriraine. Er puis, dans certe loinraine
banlieue de Netr,vork, il y â la mer, les
plages, e soleil et, aussi, e surf, cette
p anche que Io. chevaùche sur a crête
des vagues ei qoi vient d'Hâwai. Panout
sùr les plagês, des jeùnes sens eur plân-
che sur 'épaule, en roule pour lne jour
née de soleilet de sport.
Dans cefte Callfomie de rêve, les autres
passiôns sont les voitures et les motos:
derniers moments du rcck, de lâ ( fureur
de vivre r. Lâ ieùnesse américaine attend
âvec impatience 'héiiase des Gene Vin
cent, Eddie Cochran et âùtês Presley. A
Hawlhorne, petite sration balnéaire du
sld de la Californie. vit une famirle amé-
ricâine comme beaucoop d'autres: les
Wilson. À,lùûây Wi son, le père, écrit des
chansons dans le srvle (folklore amé-
ricainr, Brian, Dennis et Car, ses trois
fils. âiment à se retrolver âvec Mike
Lôve,leur cousin, etAlan Jardine,le meil-
leur ami de Brian, poLir praliqûer leùr
spo.t favori, le surf, er pour chanter e soir
en s accômpagnant d une guilare sèche,
Le p]!s jeune d'entre e0x, Câ , n'a pas
encore qulnze ans. ce dernier à la guitare
et A an Ja..llne à a guiiare basse sont la
base instrume.tale du g.o!pe qu'ils foÊ
ment è eux cinq. lls se sont déjà prôdrils,
épisodiq0ement, sous les noms de
Pendletones el Carl and ihe Passions, et,
en ôet été câlifôrniên de 1961. ils atten
denl de pouvon faire écouter une chan
son quils ont composée à la gloire du
surf. C'esr Dennis Wison, le sportif do
sroupe, qui, à force d'observer la popo
larité grandissante de ce sport, a eu cette
idée ùmineuse. Arian Wilson et Àlike
Love en ont dessiné es grandes lignes. ll
ne reste plûs qù'à se faire entendre, La
chance va venir, srâce à M. Wilson père
qui recommande Alên Jardine poùr ùn
enregisrrement folkloriq!e- Au jour dit, ils
se présentênt tous es clnq dans le bu-
reau du directeur de la maison de disques
et s'airângen1 pour jouer leur chanson. lls
sont immédiatement engâgés. Les Beach
Boys sont nés. lls enreglstrent leur pre-
mier sinse, intitulé (Sùrfinr, pour la
petile firme Candix Records.

61 - 63: nsls €t propros

La musique de ce disque est, à plus de dix
ans de distance, assez déconcenante:
pas e moindre €ffet électronique, un
accompagnement très simple à la gui-
tare.lrès rock and ro I à la Eddie Cochran.
Mike Love, le lead vocal, ôhânte d'ùne
vôix peù travâillée des paroles très sim
ples, Dennis Wilson et les autres se
conlentânt d'accompagner. Lensemble
est soùrenu rythmiquement par Brian qui
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joue de a batterie sur le coovercle d'un
bidon en plasliqùel lnstrùmentation très
rûdimenlairê, son très rock ând rol, utili-
sation assez classique des voi! (à remêF
quer celle de CarlWilson.qoipeut monter
très haut). Le groupe a besoin de râire des
proqrès, besoin du véritable conlact avec
le publi.. Ce premier contacl a lieu aù
Monicipâl Audiiorium de Lons Beach
(Ca ifomie). à l'occasion du réveillon
1961-1962: ils obtiennent un succès
prometleur en chantanr rout leur répeÊ
toire:trois chansons. A partir do ce mo-
men1, les Beach Boys vont commencer à
jouer pa out où ils lrouvent des ensa
gements: galas, boîtes de nuit, concerts,
etc... Pariois poûr 25 dollârs par soirée.
Ouâni à leur disque, il a eu un impacl lo-
ca mais n'a pâs été très remarqué au
deho6. Avec (SorIinD, les Beach Boys
ont gâgné 9O0 dollars qui viennent pres
que exclusivement du public californien.
Au coùrs de année 1962, e groupe ne
cesse de perfeclionner son style et sa
technique instrumentale, De concen en
concert, il sest modifié en prenânt de
I assorance. Brian â appris la guitare,
abandonnant la batterie à son frère Den-
nis. Alan Jadine est à la guilare ryftmÈ
que. Car à la gonarê solo et Mike Love, le
soliste vocal, aL saxo. Le groupe voyâge
dans une vieille voitur€ avec torrs ses
instruments, coùchênt dâns les motêls
bôn marché ou dans la voiture ele-
même. D'autre part,les Beach Boys conti-
nuent à enregisùer différents morceâux,
sôh des composhions de Bian: (Sudin
SafariD, (Judy D, etc., soit des mélodies
emprunlées au répertoire des grands
rockers de 'époque (( Srmmeftime
Blùesr d'Eddiê Cochran). Pour compen-
ser son manque de technique, le groupe
se fail remplacer dans les morceaùx
instrumentaux k( 409 r, ( Little Deuce
Coopr, ( Karater) par des musiciens de
studio, appe és pour 'occasiôn (The Sur
fin Si! D.

En mars 19ô2, Aan Jardins quitte le
groupe pour suivre des élodes dentanes,
et, jusqu'â son retoùr définitif pendanl
lété de lâ même année- c'est David
Marks, un aLtre ami des Wilson, qui le
remplace. Ce qui frappe chez les Seach
Boys de ceite époque, ce sonl les conti
nûes changemenls au sein du groupel
on échange les instruments oo Ion se fâiÎ

Sur scène, les Beach Boys ont tous la
même tenue, pantalon ûni et chemise
rayée à mênches courtes. Cet habille-
menl, leur coupe de cheveux (ils les poÊ
renl courrs) et la simplicité des tettes d6
leurs chansons font de ces cinq garçons
des représenlants tout à fait acceptables,
pour les adultes, de la jeunesse améri-
câine. Pâs dè cris ni de hurlements les
Beach Bôvs sonl nets et propres, comme

N4usique qùi, pendânt ce iemps,

Dcpuis les plagcs dc Or
non rnoir.rs bellcs. clc "[l

lock lc plus cnsolcilli p

leu r irtspirrtcrrr ittvisihr
I'h is toire, lonpçuc, clc,
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.lailbrnie jusqu'à cellcs,
"llolland", dix années du

J prur lcs Beach llovs et
ibL', llrian \\ ilson. \uici
lccelui qui restera sans
cr jroupe atnéricain dcs an-

, .tt, \like et llrian forer,er.

commence à trouver des adeples en
dehôrs d'," lâ Califôrniê Un .lcs.lnê.reurs
de la srande firme Capitol, Voyle Giil-
mor€, impressionné pâr ls son du group6,
lùi fait signer un contrat exclusif, râche
tant tous les derniers enregislrements à
Cândix Rêcords. Fin 1962 les Bêâch
Boys préparent un noùveaù disque dâns
les studios Capitol de Los Anseles. Au
débur de 1963 ils sônènr ( surfin UsA t
(un tube de Chuck Berry), leor second
véritâble enreqistremenr, au son difiéreni,
déjà plus élaboré. Avec ce disque, le
groupe grimpe aû sommet des hit-para-
des américains. Lâ Surfin'Music est

Musicalement, ( sùrfin usA) voir Iappa-
ririon de nouveaux instruments cômme
Iorgue, lâ guitâ.e é ect.ique et une balte
rie corectement utiliséê. Depuis (SuF
fin). le group€ s'esi étoffé, a gagné en
cohésion. Le style reste très rock and roll,
aussi bien pour l'accompaqnement què
pour Iintrcduction à la gùitare éleclrique,
style Chùck Berry. Cârl Wilson, qùi est le
meilleur musicien du grcupe, met à profit
sa technique poùr réaliser quelques solos,
Les voix sont plus travâillées, mâis il n'y a
pas de chanqement au niveau du texle:
les chansons parenl toujours de plase,
de soleil et d'amour. De celte même ses
sion sort aussi (Shut Down), aùtre hit,
moins maqué pâr le rock and ro I, qui esl
une cornposition de Bian Wilson {( Shut
Down r sera âussi le titre de deux albums

( Surfin USA), c'€st d abord un succès
foldroyânt et surtoul ùn progrès techni
que. un pas franchi vers e pofessionna
lisme, En cette annés 1963, o. e,,iÈnd de
plùs en plus les chânsons du groope sur
es ondes des radios âméricôines et.

suprème consécration, il pâsse à a té évi-
sion dans difiércn$ programmes de varié-

Pendant l'éié de la même année. les B.B.
entreprennenl ùne tourné€ de quarânte
jours dans le Middle Wesl, voyageâni
dans un car. Brian Îombe mâlade et le
groupe doit rappeler en calasùophe
Oavid Marks, pour finir lâ touhée. On a

remarqué, à trâvers différents incidents
de ce genre, que Brian n'atrectionnait pas
paniculièrcmenr le contacl avec e pu
blic rsur scène, on le sent mal à I aise, ceÊ
tains prétendÊnt q0'il est lim ide.

1 964: 6urf st dragstêr6

Lês Beâch Boys pârtent en tournée à tra-
vers l'Europe el IAustrâlie, pendant
qu'aux Etats-Unis on écoùte la deu,(ièmê
parti€ de l'album (Shut Down). C'est à
cettè époque que Bian décide dâbân-
donne. les tournées et de
temps è l'écriture, lâ production et l'évo
lution technique des albums. On dira
aussi que cett€ décision fut prise à cause
de sâ timidité. ll est remplacé par Glefn

Campbell. connu aors comme un bon

Sur le plan musical propremenl dit, il n'y
a pâs de changement .adical, les compo-
sitions sont dans l'espril do début, du
rock, parfois du blues. Lô musiqùe reste
typiquement californienne, Dans ( Shut
Down llr ôn trôuvê des méôdiês très
simp es, qui sont aussi des tubes: ( F!n,
Fun, Frn), même des essais dè solo de
bafterie k( Dennis'Drumsr).
Dans es albùms de celte période, on
troùve âussi de nombreux titres consa
crés à la sloire de l'automobile et des en-
gins molorisés. Noubions pas que a

Câ ifornie est un des états les p us riches
des États Unis, pâradis du surf et des jeux
de plase (1400 kms conlinus de sable),
et aussi pavs dê rêve poùr tout ce qùi
concerne la voiture, les motos, stock cars
et autres monsrres dragsteie.s. Les
Beach Boys se foni photographier devant
des engins impressionnants, chacun d en
tre eux possède une collection de voi
tures de sport et de molos. Nous sommes
loin de a révolution hippie,lâjeùnesse so-
bime encore ses aspirations pâr des
obsessions de vitesse et de puissânce,
Dans ( Litle Deuce CoôpD, les Beach
goys avaient déjà consacré plusierrs ti
tres à leur passion: (Ca. Crazy Cutie,,
(Cherry Chery CoopD, (Our Car Clubr.
( Sphil OfAmericâ,. En 1964, ils compo
sent encore des chansons comme (ln
The Parkinsr. (This Car Of Miner, ou

Mais le qroupe a une autre facon de
rendre hommase à un€ cenaine manièrc
de vivre è l'êméricaine: dans (Shot
Down llr, deux chansons sont consa-
crées à a boxe:( Cassius Love ' et ( Son-
ny Wisonr, ùn bonjour très personnel
adressé êux boxeuE de Iannée. Cette
fois, ily a un parti pris d'ironie, une tacon
de se moqû€r d un spolt qui mobiise es
foules- On pourait d'aileurs épiloguer sùr
les raisons quifont que Cassius Clay s ap-
peile Love et Sonny Liston, Wilson. CeÎte
facétie ressemble à ce qu ont pu faire à la
même époque les Beâtles. Les Beach
Boys ne manqùent pas d hlmour, ils le
font sâvoir à chaque apparition en public.
Désomais, ils ne rappellenl plus, en rien,
l€s provinciaux de Hawthome.
Aù milieu de Ianné€ 1964, le groupe sort
un nouveau disque: (All Summer Long r.
A bum plus élaboé sur le plan des aran
gements musicâur. On y remarqùe le tra-
vail de studio de Briân, concenrré sLr les
voix, qui permel d6 pressentir ce qui tera
plus târd lâ renommée des Beach Boys:
les aûângements vocaux avec, à leur
base, la voix de Ca qui, dans un titre de
r'âlb!m, ( I GetArolnd r, est poussée 1lès
haùt, à la grânde suFrise des fans d(r
goupe. Les paroles même des chânsons
se diversifienl, on nê r€trouve plus systé-
matiquement, comme dans tous les al
bums précédenrs, des (suite page 104)
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BEACH BOYS

lâ télévision. leur succès sera encore plus

rapide: lls réussissent à pâsser dans les
progÉmmes à l'usage des ( adultes r, ls
Andy Williams Show ou le Jack Benny
Spe.ia par e<emple, La consècràtion
vi€ndrê. comme pour les Beâtes dail-
leùrs, avec le passage à I Ed Sullivan
Show, l'émission la plùs populaire aux

1965. cest aussj le déPan de Glen
Campbell, qui rempiaçait Briân lors des
tournées et qui laisse sa place à un jeune
pianiste de formatioa classique, Bruce
Johnston. Ouand il rejoint les Beach
Boys, Bruce n'est q!'organist€ el chan-
teuf, puisqu'il a déià enrÊgisté avec Tetrv
lMelchior sous le nom de Bruce and Terrv.
NIais, une semâine plus tad, après un ira-
vail achâmé dans une chambre d'hôlel de
Miâmi, les garçons décid€nt de Iengager
aussi bien comme bassiste qu€ comme
organiste. Grâce aussi à ses talents de
compositeur et d'arangeur, Bruce réus-
sira à s'intégrer paÉaitemenl au groupe
èt deviendra le sixième Bsach Bov (il ne
quittera l€ groupe qu'en 1972, Pâr
consentement mutuel).
1965, c'est encore l'évolution technique.
En effet, Brian, pendant que ses compa
gnons tournent à travers le monde, pré-
pare les albums fùturs dans sa maison de
San Francisco, (plus précisément dans sa
salle à manser, qù il a fail transformer en
r.in sludio d'enregistremenl de route pre

mière qualilé1. Ses rccherches musicales
s'orlÊntent de plus en plus vers les pro-
grès rechniqu6s en matière d'enre-
gisrrement: nùllemeni impressionné par
ces âppareils monstrueux, il s'offre un
(système, évalué à un quart de million
de dolârs qui comprend des consoles
stéÉophoniquesouquadriphoniques pou-

vaft être utilisées €nsemble (une des
entreprises des Beach BoYs, Ame can
Sound, se charseant de louer ces appa-
reils quand ils ne sont pas ulilisés) Ce

n est pas enrore !a grande révolltion
technique de (Hollandr, mais celâ 13

préfigure sans aLrcun doute
1965, c'est, poùr fini., quâtre albums qui

sorreni consécutivement dans l'année,
dont un nalurellement en pùblicl (The
Beach Boys Concert r.
Cet âlbum en lui-même n'a rien de très
intéressant sur le plan des compositions
musicales, câr il rep.end en rnajorité les
tubes des années passées ((Fun, Fun,
Fun r. ( little Deuce CooP D, ( I Gêt

AroundD, dohnny B. Goodet Par contre.
ce qui est remarquable, cest la facillté
avec laquelle les A.B. recréent Iambiance
des albums enreqistrés en studio (il est
vrai qu ils engagent pour châqLre tournés
des musiciens supplémentâires pour pai

lier les besoins instrumentaux) La ver
sion de ( Fùn, Fun, Fun ), o0 celle de ( I

GetAround t, en studioou en public sonl
presque identiques. Bien s0r, on 6st tenté
de dire que cette technique n €st pas très

éLâbôrée mais il esi intéressant de noter
ce besoin de perfection que e groùpe â

toujours voulu démontrer.
Deuxième album de Iannéer (The Beach
Boys Today>, En Angleteiie. les Beatles
sonent (Bock And Boll Music); les
Beach Bovs, eux, sonent ( Dânce, Dance,
Dance D: deux chansons interprétées dif-
féremment mais consftuites de là mêm€
maniè.e. Son ùès rcck and roll, âvec de
nouveaù, a voix de can qui domine deÈ
rlère, toujouÉ sùr le meme leil motiv.
NIâis on s'apercoit de la noùvele impor
tance donnée aux instruments, percus-
sions, bonsos, etc. Alan et Carl n'hésitent
plus è prcndre des solos de suitare
(Help lMe Bhonda), (Kiss M6 BabYD,
( Please Lel lvle Wonderr, composées en
majoité par Erian Wilson, mettent Ên va
leur le rythme et une hsmonie qui se

(Summer Days And Summer Nights) et
(The Beach Boys Partyt, les dÊux der-
niers albums de cette année, sont s0
rement la représentation parfalte d'un
( certain D homrnage rendu aux Beâtles,
En effet, on y retrouve {surtolt dans
(Beach Boys' Party') des chânsons
comme (Tel Me Whvt, ( I Should Have
Known BeÎ1er), (You've Goi To Hid€
Your Love Awây), qui figurenr au répeÊ
toire du groupe anglais. Pourquoi toùtes
ces chansons è une époque où, ius-
tement, les Beailes règnent sur la pop
music, éclipsant dans ùn certain s€ns no_

tre groupe ca ifomien? lronie ou véritabl€
hommage? En tout cas, toutes ces chan-
sons sonl pleines de vilalité: lutilisadon
des dorbles voix ei des t€chniques
particulières à Brian font que, loin d être
de pél€s copies, elles rerlètent Ioriginalité
dû groupe. Cette originalité saffirme pâr
la création d'un super tube, ( Barbara
Ann r, qùi permet aux Beach Aoys de sur
monter pendant une courte période la vâ-
gue déferlante de la beâtlemaniâ. Au tout
début de 1966, en efiet, un sondage du
( lvlelody MakerD les place su premier
rang mondial. C'est la seule fois or) les
Beâtles ont é1é détrônés En grande
parlie, ce succès phénoménal est d0 à

l'ùnive6a iÎé de lâ musique des B B r ils
soni toùt âussi capâblès de passer du
rock à la valse, du blues à la ballade, voire
à des chants reliqieux.
Après celte conséÛation rnondiale, les
longs iravaux musicâux èt æchniques de
Erian vont se réaliser cette fois ci au
grand jour âvec la sortie dun album
considéré par beaucoup de critiques
comme l'un des plus grands albums pop

iamais prcduitsr( Pet Sounds).

1966 €t { Good Vibrations D

Avec cel album,les Beach Boys changent
radicalement de voie: dès les pr€mièrcs
chansons. les choses sont mises au clair,

(suite de lâ p. 49) titres se Épponani
à la voiture. à la moto oû âu surf, S'ada
quant à tous les styles de musique pos-

sibes, Brian et son équipe cherchent à

accroîtrc leur champ de possibilités: ils
n'étonnent personne qLrand, à la fin de
Iannée 1964, ils sortent (The Beach
Bôys Christmas Album D. lls ne pouvâi€nt
pas prendr€ une orientalion qui puisse,

dans un certain sens, leur conveni.
mieuxi Noé|, avec tout ce qu il comporte
de musical (chants, choBles, orque
d'église, erc-). Les voix, évidemmenl, en
sont 'éLémenl majeur, landt elles rcjoi
gnent le gospel ((We Three Kings Of
Orient Arc r), tantôt elles seruent le blues
k Blue Chrlstmasr), le tout accompâsné
pour a première fois par Lrn grand orches
tre (quarante musiciens). ll faut remaÈ
querpoufiant quo les arrang€ments musi-
caux, excepté les voix, no sont pas écrits
par Brian Wilson mais par un affangeur
lrès ( classique D, Dick Reynols. C'est
sâns doute poùrquol on retrouve un son
rrès lrâditionnel dè l'amérique de cetle

1965: B.hn l'Emit€

1965, de srandes tournées à trâvers le
monde, du Mexique au Japon, de IAus
ùalie au Canada, Becréant pour tous
leurs fans leu6 grands succès anciens ou
nôuveaùx 11(Surfin USAt. (Fun. Fun,
Fun), (1 Get Aroundt, les B.B. sillon_
nent le monde, ce qui leur permettra
dêtre considérés, de nos jourc, comm€
les champions des tournées musical6s. A
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les ar.ansemenis, la musique méme de
(God Oniy Knows) (strement une dês
plus belles hélodies du groupe) ne sont
glus du iout conslruits dè la mêmê mâ-
nière; les voix y sont ptus tégèresj ptus
travâillées. Des instrLments à vent. un
vibraphone, s i.troduisent discrètement,
âvec êussi, d€s plêcêges d âccords et des
mesures e.rières consacrées aux instru-
ments fondamenlaux. guilsre, basse, bar
terie. En somme, une lechnique éton-
nante pôur 1966. Ce* pratiquement ta
première fois dans un a bum de pop mu-
sic qu apparaissenr des gimmicks (cris
d'animâu!. tra ns, klêtofs) ainsi que des
rythmes chêngêênts pon.tùés pâr des
breaksinatiendus. ( Pet Soundsr, l€ mots
ceau instrumenral aLi donne son titr€ à
Ialbum, est à lui seui IexemplÊ parfait de
ce déploiement d'originalité.
(Wouldn'l 11 Be NiceD, (Tha{s Not Me,
et la ravissante (Caroline Nor, toutes
peut-êlre plus difficiles à la premièr€
écoute que les titrgs passés, fonr pârrie
de cete évolution et sont tout aussi inté-
ressantes. Révolution musicale qui n'au-
rcit sans doute pas vu le jour sans Briân I

brisant l6s ba ières d€ la mlsique tradÊ
tionnelle, il a exploité les hârmonies
jusqu'à lâ limit€ de leurs possibitités et
permis à la chanson contemporaine
d'évoluer ve6 de noùveaux smmets.
Cependant, i est inréressânt d€ constater
que, malsré (o! à cause de) cette votonté
de techniq!e et d'originaliré, I album n'ob-
tent pas le succès espéré: si Ion excepte
( Sloop John B r quisera un grand succès
en simple, ( Pel Sounds, fait partie des
rares albums dês Beach Boys qui nont
pas obtenu de disque dor. Petit 6chec
commercial dt ssns doule au fait que te
public n'étâit pas encore pÉi à recevoir
une lell€ musique (cel album, dailleuB.
esttoujours en vente).
Tout cela ne décourase en rien tes Beach
Boys, et encore moins Bian qui, dans son
studio de Califomie, prépare déjà ts sortie
d un single dont le succès sera colosssl:
c'est, au début de 1967, (Good Vibra-
tions ', la somme de six mois de travait.
Six mois d'une collaboration achamée
€ntr€ les membresdu groupe, chacun pre-
nant une parr importante au travail de
céation, Bian assis au piano, tapânt sur
la même note, cherchant pendant des
heurcs la sono ié parfait6, ll dira plus
tard, peut-être un peu vexé par le demi
échec de ( Pet Sounds r: (Je voulais vraÊ
ment montrer ce que iétais capâble de
faire. La rnusique esi Iexpression tâ ptus
profonde de mon ême. Je n écris pâs

( Good Vibrâtions, est lâ démônsrrârion
pa'fai16 des possibilités vocales des Boys
(leu6 voix se chevauchent inlassable-
ment). C'e$ âussi, à traveF un6 expto
ration poussé€ des sons électro acous-
tiq!es, une perfection musicalê encoreja
mais atteinre dâns le rock. tt est vrai que

les B.B. ont dépensé plus de se;ze mille
dollars pour son élaboÉtion.
Ce disque, que le qroupe reproduirâ Dlus
tard sur différents âlbums, €ut un tel suc
cès qu'il constitue encore aujoud hui lâ
base de la notoriété des Beach Boys.
Autre fâir notable pour 1967, Brian Wil
son renonce à sortir un disque préparé de
lonsue date, (SmilÊr, qui prcmettait
d'ëùe, d'après les rumeurs, d'une qualité
râre (il nest touiours pâs sorti). On peul
se demander si, au mome.t de la paru-
lion du ( Seârgerts P€ppeD des Beâtlês,
il n'a pas crâint d'en donner unê éplique
moins billante {l'arsument serait tout à
fait compréhensible). Tout celâ démontrs,
en tout cas, la puissanco de tÉv€il des
Beach Bovs,lÊLÏ achamement à chercher

Fin 1967 et débur '1968, les sârcons soË
tent coup sur coup ( Dsrlin'D et ( Do lt
Again ) ldeux simples qui paraltront plus
lad sur ( Smiley Smile r) âccompagnés
d'un album,(Wild Honeyr.
{Wib HoneyD €sl un essâi d€ rhythm
and blues dâns le styl€ Arethâ Frsnklin
(une influencÊ dominante à t'époque).
Basée sur un gimmick en crescendo
decrescendo, lâ chanson rappelle cer
taine harmonies vocales de ( Good
VibEtions), avec des sccords plâqués
au piano et une basse très (popr.
Dans l âlbum, on ùouve des titres ass6z
inhabituels comme (How She Boo-
gâloo€d lt) et uæ multiplication assez
incroyable d'effets électro-acoustiques
de toute sorte. Dans (Wind Chimesr, par
exemple, la mélodie p ncipale à l'orsue
déslise (âtmosphèrê très mystique) sst
contin{'sllement cisaillée de bruits. entre
coupée d'écho, dè silences inan€ndus.
N4ême si la technique dév€loppée ici n'€sr
pas ùès impodantè dans l'ceuvrc des
Beach Boys, il est intéressânt de la men-
tionner, car Ialbum (Wild Honeyt
contient des chânsons qui s'écs.tent
assez sensiblement de la Surfin'nIusic.
Le simple { Dânin ), de style ûythm and
blu€s aussi, est tout de même moins
marqué par cette obsession du ( sound r.
lvlélodie gaie et qui rend gai, le genre de
charson dont les Beâch Boys ont l€ se-
cret. Êncore un t0b€,
( Do k Again D esr peut 6tre ptos inté
ressant dans la mesure où le 9ro!pe y fait
ùn retour sur son style passé: musiqtl€
très ( surf), mais avec toute la l6chnique
6t les connâissancos acquises au cours
des années. tintrcduction à la batterie,
par exemple, Êst un roulement binaire
simple sur lequel on a ajouté de l'6cho et
qui rend un son mélallique impres-
sionnant, La mélodie est, comme presque
toujours, harmoniquement très simple,
avec, derière, un accompâgnement au
piâno {la même noie lapée pendant plù
sieu6 mesures) avec de la bâsse, dês
claquements de mains, des percussions
rudimentâires et, dominant le tout, tes

voix. Dans ( Do lt Aqainr, l6s voir sonr
souvênt placées très haut, surtour celle
de Ca , comme toujourc. Elles se chevau-
chent, s'€ntrecroisent par momenlsi ce
quipermetd apprécier, une fois de plus, te
morveilleux chæ(]r qui est l'àme du

En cette même année, 1968, l€s Beach
Boys quittent Câpitol: d€ux millions de
dollârs de royalties ne leu. ont pas éré
payés, C'est à cêtt€ époque qu'ils fondent
leur propre maison d€ disques, Brother
Becords, une entrepriso qui permsrtra
aux ârtist€si disent-ils, de perc€voir
correctement leurs droits d'a!Îeur. Plus
tard, Brother Becords sentendra âvec
Wamer Bros pour la distibution mon-

Le premier disque à sortir sous la mârque
Brother, sera ( Heroes And Villâins), unÊ
chanson bâtie sur des idées musicat€s ds
Biân, des bândes représentsnt un trâvâit
de deux ans et qui étaienr âbsndonnées
dans un plêcard. Un joùr, Biaô décide
d'€n faire quelque chose, enrsgistre ces
idées avec le groupe puis âssembte te
tout, soit un long travâil de mixâge, ptein
de têtonnoments et d incertirudes, A
l'écoutÊ dLr disque, on est surpris psr tÊ
précision 6r la rigueLrr de t'enregis-
trement; toui est dosé, calcuté à t'ex-
trêm€. Ouelques gimmicks (notamment
une sorte de sifflemenl à a fin de chaque
coupled, des instruments psu nombr6ux,
comme touiours tout esl basé sur tes
voix, claires, presque enfanrines. Brian à
propos de cetto chanson:( ll n'y a rien là-
dedans de symboliquo ou de métâphy
sique comrne certains l'ont Ûu; jai
simplemenl voulu raconrer des souvenirs

Au moment où sort (Hero6s And Vit
lâinsD, la Csliforni€ est en pleine effeÊ
vescencs. un peu partout, à sân Fran-
cisco, à Los Anseles ou ailleuÉ, des grou-
pes iriomphênt: Ouicksilver Messenger
Seruice, Doors, JeffeÉon Airylane ou
GÉtefùl D€ad. Les Beach Boys, imp€È
tu.bables, continusnt leurs tournées, et
Bian vit touiours dans son studio à tâ
recherche d idées nouvelles. Les m€m-
bres du groups s'occupent activemenl de
leur maison de djsques. C'est ainsi qu'âu
cou6 d'une tournée en Afrique du Sud,
Carl Wjlson a ensâsé un€ formaiion
locâle: The Flâme (deux des membres de
ce groups s'appellent Bicky Fatâar €t
Slondie Chaplin, dont on entendrâ psrter

Les groupes nouveâux, eux, rassemblenr
les foules pour des concerts gigantesques
qui dur€nt plusieurs iours; leur musique
est dure, planante, à l'image d'une jeu-
nesse à lâ recherche d'elle,méme. On
peut so demânder comment vont évotuer
les Beach Boys, qui onl toujourc été les
représentants d'un€ Amérique p!rs calme
{fin de la prcmière partie). PHItIPPE
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